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Editorial 
Cher lecteur 
Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » 
se veut une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à la 
disposition des chercheurs de diverses catégories et branches 
pour la publication de leurs travaux scientifiques en 
géographie, histoire, sociologie, agronomie, économie, etc. 
C’est dans ce souci que la revue est intitulée «Dynamiques 
Spatiales et Développement ‘’Dyspadev’’». Les articles à 
publier doivent répondre aux normes scientifiques par la 
clarté de la thématique, la problématique, la méthodologie, la 
rigueur de l’analyse et de la pertinence des résultats. 
Cette revue est supervisée par un comité scientifique 
composé de professeurs des Universités, de maîtres de 
conférences (nationaux et internationaux). Sa périodicité est 
semestrielle avec la possibilité de deux numéros (2) dans 
l’année (un numéro en juin et un autre en décembre) suivant 
l’importance et la qualité des articles disponibles. 
 
Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et votre 
soutien. 

 
Le Directeur de publication 

 
Benoît N’BESSA, 
Professeur émérite Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales 
(LEDUR) 
Département de Géographie et Aménagement du Territoire (DGAT) 
Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 
Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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Résumé  
Dans le champ des événements festifs, les fêtes coutumières se 
singularisent par leur ancrage spatial à partir d’espaces spécifiques, 
sélectionnés par la culture. Afin de contribuer à la connaissance de la 
dynamique de ces espaces, cet article a pour objectif d’identifier les 
facteurs de la dynamique de l’itinéraire du parcours et des sites rituels 
de la Gaani dans la ville de Nikki au Nord-Bénin.  
L’approche cartographique a été utilisée, couplée avec des entretiens 
semis-directifs complémentaires sur la base d’un guide d’entretien. Les 
données cartographiques ont été soumises au traitement par ordinateur 
assisté à l’aide du logiciel libre QGis 3.12 afin d’obtenir des cartes. 
Ensuite, les informations issues des entretiens ont été dépouillées 
manuellement puis soumises au tri par centre d’intérêt. Cette analyse a 
permis d’obtenir un certain nombre de résultats.  
Au terme de l’analyse des données, les facteurs de la dynamique de 
l’itinéraire du parcours et des sites de la Gaani ont été d’ordre culturel 
et politique. Deux itinéraires ont été inventoriés de 1932 à 2018. Les 
sites du parcours rituel sont passés de onze à sept entre 1932 et 2018.  
Mots clés : Nikki, fête, Gaani, dynamique et site  
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Abstract  
In the field of festive events, customary festivals are distinguished by 
their spatial anchorage from specific spaces, selected by culture. To 
contribute to the knowledge of the dynamics of these spaces, this article 
aims to identify the factors of the dynamics of the itinerary of the 
course and the ritual sites of the Gaani in the city of Nikki in northern 
Benin. 
The cartographic approach was used, coupled with additional semi-
structured interviews based on an interview guide. The cartographic 
data were subjected to assisted computer processing using the free 
software QGis 3.12 to obtain maps. Then, the information from the 
interviews was analyzed manually and then sorted by center of interest. 
This analysis yielded a number of results. 
At the end of the data analysis, the factors of the dynamics of the 
itinerary of the route and the sites of the Gaani were cultural and 
political. Two routes have been inventoried from 1932 to 2018. The 
sites of the ritual route have increased from eleven to seven between 
1932 and 2018. 
Keywords: Nikki, party, Gaani, dynamic and site  
1. Introduction  
Au cours de cette dernière décennie, l’on assiste à l’essor d’évènements 
festifs dans la société contemporaine. (I. Garat, 2005, p.266). Parmi ces 
événementiels, figurent les fêtes coutumières qui semblent s’identifier 
non seulement à la ville, mais aussi comme des rendez-vous culturels et 
identitaires. La particularité de ces fêtes réside dans leur dimension 
religieuse nécessitant la sélection des espaces processionnels. C’est le 
cas de la fête de l’Abissa à Grand Bassam en Côte d’Ivoire, puis la fête 
de la Gaani à Nikki, au Nord- Bénin. Généralement, les processions, 
constituent l’essence même de la fête coutumière qui mobilise les 
populations d’une communauté (B. Jordan, 2015, p. 157).  
En effet, l’étude des fêtes, notamment les fêtes traditionnelles, est 
longtemps restée le champ d'investigations des historiens, des 
ethnologues, des anthropologues et des sociologues (M. Michel, 2001, 
p. 338). Cependant, vers la fin des années 1990, les géographes ont 
commencé par s’intéresser au domaine festif, à la culture et ses rapports 
au territoire (C. Barthon et al., 2007, p. 2). Ils ont abordé la dimension 
géographique et l’inscription spatiale des fêtes en insistant sur le rôle de 
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ces dernières en matière de construction et de consolidation des 
identités territoriales (G. Di-Méo, 2001, p.27). Suivant la même 
logique, d’autres auteurs, dont A. Leblon (2013, p.178), ont exploré la 
construction patrimoniale des espaces culturels des fêtes traditionnelles. 
Force est de constater que ces travaux n’ont pas suffisamment mis en 
lumière les facteurs de la dynamique des espaces processionnels des 
fêtes coutumières. Par exemple, les travaux scientifiques qui se sont 
intéressés aux sites du parcours rituel de la Gaani, ont plutôt égrené les 
dimensions économiques et cartographiques (G. B. Sariki Imorou, 
2018, p. 25 ; L. Daouda, et al., 2018, p.7 ; S. R. Méré, 2018, p.15). 
Pour contribuer à la connaissance des causes de la dynamique spatiale 
des sites rituels, en particulier ceux de la Gaani, le présent article a eu 
pour objectif d’identifier les facteurs de la dynamique de l’itinéraire du 
parcours et des sites rituels de la Gaani dans la ville de Nikki au Nord-
Bénin de 1932 à 2018. De façon spécifique, il s’est agi d’inventorier les 
itinéraires, les sites rituels et d’analyser les facteurs ayant favorisé la 
variation de l’itinéraire du parcours rituel et des sites de la Gaani de 
1932 à 2018.  
1.2. Cadre d’étude 
Le secteur d’étude appartient à l’arrondissement urbain de Nikki 
localisé entre 3°8’0’’ et 3°21’35’’ longitude Est puis entre 9°43’30’’ et 
10°7’30’’latitude Nord. Les travaux se sont déroulés précisément dans 
les agglomérations urbaines des anciens quartiers à savoir Gourou, Gah 
Maro, Danri et Maro. La figure 1 présente la localisation de la ville de 
Nikki.  
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 Figure 1 : Localisation de la ville de Nikki 
 

La figure 1 présente l’agglomération urbaine de Nikki et les 
infrastructures socio administratives (Cf. légende). La ville est traversée 
par la route nationale inter-Etat Nikki-Nigéria. Elle est desservie par 
d’autres routes nationales dont Nikki-N’Dali et des routes non bitumées 
vers les villages. Lors du dernier recensement national en 2013, la 
population urbaine s’élevait à 66 109 habitants. Elle compte plusieurs 
groupes socioculturels dont les Fulfubè (44,7 %) et les Baatombu (40,3 
%) qui apparaissent les plus représentatifs selon les statistiques à 
l’échelle de la commune (INSAE, 2014). Sur le plan religieux, les 
statistiques affirment que la population est composée de musulmans 
(81%) et de chrétiens catholiques (8,7 %). Les cultes traditionnels 
représentent moins d’un pour cent des déclarations. Nikki est une ville 
historique qui regorge d’un potentiel de sites et de pratiques 
socioculturelles identitaires du peuple Baatonu. 
1.3. Méthodologie de recherche La méthodologie concerne le matériel, la méthode de collecte, le 
traitement des données recueillies et l’analyse des résultats. 
1.3.1 Matériel et méthode de recherche 
Le matériel d’étude est constitué des sites sacrés du parcours rituel de la 
Gaani. Le matériel de collecte des données est composé de : fiche 
d’inventaire des sites, récepteur GPS de marque Garming 62 pour le 
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tracé des itinéraires du parcours et la prise des coordonnées des sites, 
données OSM, 2017, données planimétriques IGN, 2018, logiciel Base-
Camp pour le déchargement des données GPS, logiciel QGis 3.12 pour 
la représentation cartographique des données planimétriques et un 
guide d’entretien. 
1.3.2. Méthode de collecte des données 
A l’aide de la fiche d’inventaire, les différents sites sacrés du parcours 
rituel de la Gaani ont été inventoriés. Ensuite, le tracking des itinéraires 
a été réalisé et les coordonnées géographiques des sites ont été prises 
grâce au GPS Garming 62 en parcourant chaque site identifié lors de 
l’inventaire. Des informations complémentaires aux données 
d’inventaire et cartographique ont été recueillies par des entretiens 
semis-directifs. 
1.3.3. Traitement et analyse des données 
 Les sites ont été systématiquement recensés par la méthode 
d’inventaire. Les tracés et les coordonnées GPS, ont été déchargés à 
l’aide du logiciel base-Camp puis transformés en fichier gpx et exportés 
dans le logiciel QGis 3.12 pour la spatialisation dans l’armature urbaine 
de la base OSM. Les informations issues des entretiens ont été saisies à 
l’ordinateur après le dépouillement manuel. Le cadre d’analyse s’est 
appuyé sur le tri et la catégorisation des idées émergeantes du corpus 
textuel des entretiens réalisés. 
2. Résultats 
Les résultats obtenus montrent le déroulement actuel de la Gaani dans 
la ville de Nikki et la dynamique des itinéraires du parcours et des sites 
rituels de la Gaani dans la ville de Nikki. 
2.1. Gaani dans la ville de Nikki 
L’organisation de la Gaani actuelle relève du pouvoir coutumier en 
place et de l’autorité politico-administrative locale. Les associations de  
développement et la société civile apportent leur soutien aux principaux  
organisateurs. Les différentes phases de la Gaani se déroulent  
principalement dans la cour extérieure du palais de Gourou. Il s’agit de 
Sankiru, la veillée ensuite Gaani tonru, jour de la Gaani et enfin,  
Kaayesi, le lendemain de la Gaani.  
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2.1.1. Sankiru ou la veillée à la belle étoile 
La cérémonie du Sankiru est un rituel d’exposition des Bara Bakanu 
qui sont les tambours sacrés du royaume dont la ville de Nikki est la 
seule détentrice au Bénin. L’événement annonciateur de l’effectivité de 
la Gaani se déroule au soir de la veille de la Gaani. Il rassemble un 
groupe d’hommes composé de jeunes gens et de vieillards appartenant 
généralement aux familles de griot, notamment les Tuffaru kpe, gardien 
coutumier des Tambours sacrés et des Kankangui (trompettistes).  Les 
personnages passent la nuit à la belle étoile autour des Bara Bakanu qui 
sont soigneusement protégés en vue de la grande cérémonie, le jour 
officiel de la Gaani.  La photo 1 présente l’exposition des Tambours 
sacrés à la veillée.  

 

 Photo 11: Exposition et veillée autour des Bara bakanu (Tambours sacrés)          Prise de vue : DAOUDA, février, 2020               
La photo 1 montre l’exposition des Tambours sacrés dans la cour du 
palais royal la veillée de la Gaani. L’autel des Bara Bakanu et des 
Kankangui sont des piquets de bois en fourche. Les participants à la 
veillée ont pris place sous l’arbre du Ficus Spp, situé entre la place des 
Tambours sacrés (royaux) et la case Sinkô. Ils utilisent une lampe 
traditionnelle pour l’éclairage de la cour. Il convient de constater que la 
cérémonie coutumière met en scène des objets et rites traditionnels. 
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2.1.2. Gaani tonru ou jour de la Gaani 
La Gaani tonru se singularise par l’intensité et la continuité de rituels 
durant toute la journée. Certains rites se déroulent sur place au palais 
royal tandis que d’autres, notamment le parcours rituel, nécessite le 
déplacement de la classe royale vers des sites sacrés dédiés à la Gaani 
dans la ville.  
La photo 2 présente la vue aérienne du palais de Gourou et ses 

environs.   
 

          Photo 2 : Vue aérienne du palais de Gourou et ses environs 
Source : Portail Présidence de la République du Bénin, novembre, 2020 
La photo 2 montre un début de mise en place des participants et 
l’ambiance qui règne dans la matinée le jour de la Gaani. Les tribunes 
(longs abris coiffés en tôle) sont déjà occupées par les premiers venus 
qui se réservent les meilleures places. En revanche, d’autres 
déambulent encore dans la cour temporairement assiégée par les 
voitures des personnalités (dignitaires et autorités politiques du pays) 
venues présenter leurs civilités au Sinaboko avant le démarrage effectif 
des cérémonies. La cour est aussi animée par ces attroupements qui se 
forment autour des danseurs et des chanteurs traditionnels occupant la 
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cour avant la sortie du Sinaboko pour le rituel du parcours des sites 
sacrés à partir de la mi-journée. 
À la mi-journée, lorsque le soleil passe au Zénith, c’est-à-dire aux 
environs de 13 heures voir 14 heures locale, le Sinaboko (roi) et sa 
compagnie quittent le palais pour le rituel de la visite des sites sacrés 
sous l’escorte d’une forte marée humaine de cavaliers et de piétons. La 
photo 3 montre le cortège du parcours rituel des sites de la Gaani.  
 

        Photo 3 : Cortège royal du parcours rituel des sites de la Gaani 
Prise de vue : DAOUDA, novembre 2018           

La photo 3 montre en avant du cortège deux personnalités chargées 
d’assurer l’ordre et la sécurité. Il s’agit d’un chasseur traditionnel 
(l’homme en tenue civile) et d’un agent de la sécurité nationale 
(l’homme en uniforme et en béret). Les deux personnalités sont suivies 
par les instrumentistes (tam-tam, flûte et griot) puis la foule et enfin les 
cavaliers. Parmi les cavaliers, figurent le Sinadunwiru (guide des 
cavaliers), le Sunon Boni (chef de guerre et de la sécurité du Sinaboko). 
Ensuite, s’ensuit le Sinaboko (roi) qui avance sous un parapluie royal. 
Enfin, viennent les autres cavaliers par ordre d’importance par rapport à 
leur statut politique.  
C’est à la suite de ce rituel que les princes cavaliers prennent 
possession de la cour pour des jeux de cavalcade jusqu’à la fin de la 
journée. Outre les cérémonies qui se déroulent devant la résidence du 
Sinaboko, il convient de noter le rituel de rasage des princes Wasangari 
devant le palais de Gnon Kogi, la reine mère.  
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2.1.3. Kaayesi ou lendemain de la Gaani 
Au lendemain de la Gaani, la Kaayesi se déroule suivant deux 
principaux rites, à savoir : le conseil des dynasties et l’allégeance des 
chefs de province et des princes au Sinaboko.  Le conseil des dynasties 
est une réunion extraordinaire annuellement tenue dans la salle 
d’audience du palais au lendemain de chaque Gaani en présence des 
différentes personnalités politiques et ordinaires du royaume. Elle a 
pour vocation de délibérer sur les différends encore en instance, de faire 
le bilan de l’année écoulée et de définir de nouvelles perspectives. En 
revanche, les allégeances sont des rites au cours desquels les princes 
wasangari se succèdent suivant un ordre qui rappel leur naissance et 
leur statut politique pour faire allégeance au Sinaboko. Chaque leader 
politique (chef de province ou de dynastie) et ses compagnons 
renouvellent l’attachement et la soumission à l’autorité du Sinaboko par 
des gestes symboliques.  La photo 4 montre la scène d’allégeance 
adressée au Sinaboko. 

 Photo 4 : Scène d’allégeance au Sinaboko 
Source : DAOUDA, novembre 2018  

La photo 4 montre les gestuelles des hommes et des femmes lors de 
l’allégeance au Sinaboko. Les hommes sont allongés au sol sur le 
ventre alors que les femmes ont les genoux au sol. 
Les allégeances constituent le dernier rite qui met fin aux cérémonies 
officielles de la Gaani.  
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2.2. Dynamique des itinéraires du parcours et des sites rituels de la 
Gaani dans la ville de Nikki de 1932 à 2018 
Il s’est agi d’identifier les facteurs de dynamique des itinéraires du 
parcours et des sites rituels de la Gaani. 
2.2.1. Facteurs de dynamique des itinéraires du parcours rituel de la 
Gaani dans la ville de Nikki de 1932 à 2018 
La date de l’institutionnalisation du parcours rituel de la Gaani reste 
encore difficile à établir à ce jour. Cependant, au regard des faits 
historiques établis par les sources orales, le parcours rituel de la Gaani 
aurait été institué par le Sinaboko Kpe Gunu Kabawuko de la dynastie 
Mako Gbassi pendant la période précoloniale. Il occupe entre le 
quatrième et le cinquième rang de règne sur le trône de Nikki. Sur le 
plan politique, le trône de Nikki compte six branches dynastiques à 
savoir : Sanna Karawé, Mako Gbassi, Mako Koraru, Yari Laafiaru, 
Sessi Makararu et Tosu. Fondamentalement, les cinq premières 
dynasties s’alternent au trône avec une permanence des Mako Gbassi, 
Mako Koraru, Yari Laafiaru, et Sessi Makararu de 1932 à 2018. Il 
convient de noter que, les princes wasangari vivent généralement dans 
des maisons dynastiques qui sont transformées en résidences royales 
dès que les princes accédèrent au trône. De ce fait, l’absence de la 
politique d’un palais unique de fonction a été un facteur déterminant 
qui a favorisé la variation des itinéraires du parcours royal.  Elle fut à 
l’origine de la prolifération des résidences royales dans la ville de 
Nikki. Toutefois, deux sites dont le palais des princes Mako Gbassi à 
Gourou et celui des Yari Laafiaru à Danri furent occupés par les 
Sinaboko qui se sont succédé de 1932 à 2018. En fait, l’itinéraire du 
parcours rituel de la Gaani est dépendant du palais de fonction qui 
constitue le point de départ et d’arrivée de la procession. La figure 2 
présente les itinéraires du parcours rituel des palais de Gourou et de 
Danri. 
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 Figure 2 : Itinéraires du parcours rituel des palais de Gourou et de Danri de 
1932 à 2018 La figure 2 montre les itinéraires du parcours rituel à partir des palais 

de Gourou et de Danri de 1932 à 2018. Au niveau de chaque palais, les 
flèches numérotées indiquent le sens de l’itinéraire du parcours. Elles 
sont orientées du sud vers le nord, c’est - à - dire quel que soit, le palais 
servant de point de départ de la procession, le cortège se dirige en un 
premier temps vers Demandu. Ensuite, la procession réalise un détour 
vers le palais de départ avant de marquer la fin de la marche royale 
après la visite du dernier site au nord, notamment Bankpilu. Il faut 
rappeler que l’occupation fonctionnelle du palais de Danri remonte au 
règne du Sinaboko Kpe Lafia III Sero Maamudu durant la période 
1952-1957. A la fin du règne du Sinaboko Kpe Lafia III Sero Maamudu 
en 1957, le palais de Gourou fut la seule résidence royale qui accueille 
les Sinaboko. Depuis 2014, à l’issue d’une réforme du conseil de la 
cour, le palais de Gourou est devenu l’unique palais royal de fonction 
dans la ville de Nikki.  
2.2.2. Facteurs dynamiques des sites du parcours rituel de la Gaani 
dans la ville de Nikki de 1932 à 2018 
Les sites qui composent le circuit du parcours rituel ont été constitués 
de façon progressive avant l’époque coloniale. Par exemple, les 
premiers sites, notamment Bankpilu, Demandu, Tem yanku Bakaru et 
Dakiru ont été institués par le Sinaboko Kpe Gunu Kabawuko. Ainsi, de 
1932 à 1972, le circuit du parcours rituel comptait environ onze sites 
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régulièrement parcourus lors de la procession annuelle de la Gaani. Il 
s’agissait des sites : Bankpilu, Demandu, Tem Yanku Bakaru et Dakiru, 
Gunurukpunon, Daburu, Anaïmiru, Warankperu, Bara Bakanu (palais 
royal de Gourou), Bantiaru et Kperugbikiru (ancien palais de Danri). 
Les sites rituels de la Gaani sont des espaces culturels appartenant à des 
lieux de culte et d’anciennes résidences royales. Outre, les facteurs 
socio-culturels qui ont établi le principe de choix des sites rituels, 
permettant par cette occasion d’intégrer ou d’exclure un site, il faut 
noter l’implication d’autres facteurs dans la dynamique des sites du 
parcours rituel de la Gaani.  
En effet, d’autres causes politiques, notamment, le droit d’autorité sur 
l’espace public du pouvoir d’Etat fut un facteur à l’origine de la 
dynamique des sites du parcours rituel de la Gaani. Après 1972, la 
radicalisation du régime marxiste-léniniste à travers sa politique 
d’éradication des « forces féodales » a favorisé la réduction du nombre 
de sites rituels. En fait, toutes les pratiques et religions traditionnelles 
ont été interdites dans l’espace public sur l’étendue du territoire 
national. Afin de maintenir le rituel face à cette interdiction, les 
autorités coutumières ont adopté une réforme visant à exécuter les 
étapes essentielles de la procession. Par conséquent, certains sites, 
notamment Gunurukpunon, Daburu, Anaïmiru et Warankperu ont été 
exclus du circuit de la procession rituelle. Du coup, à la reprise 
officielle de la Gaani en 1981, les sites exclus ont été définitivement 
délaissés lors de la procession du parcours rituel. La figure 3 présente la 
dynamique des sites du parcours rituel de la Gaani dans la ville de 
Nikki de 1932 à 2018. 
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 Figure 3 : Dynamique des sites du parcours rituel de la 
Gaani dans la ville de Nikki de 1932 à 2018 

La figure 3 montre la variation du nombre des sites du parcours rituel 
avant 1972 et après 1972. L’effectif des sites qui compose le parcours 
est passé de onze sites avant 1972 à sept sites après 1972. Après la 
réduction des sites, seul Anaïmiru a résisté à la disparition en raison du 
maintien de ses fonctions quotidiennes.  
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3 Discussion 
L’originalité des fêtes coutumières est liée à l’acte fondateur dont la 
dévotion religieuse associée aux manifestations récréatives. 
Généralement, elles répondent aux principes des rituels permettant aux 
hommes d'entrer en communion avec les forces naturelles et spirituelles 
(P. Alranq et al., 2016, p.1). Ainsi, les espaces de ces fêtes, socialement 
collectifs, sont construits et entretenus par les autorités coutumières 
pour des raisons identitaires. Plusieurs recherches ont démontré la 
dimension spatiale des fêtes et des processions religieuses (G. Di Méo, 
2005, p.237 ; C. Barthon et al., 2007, p.7). Cependant, il convient de 
noter même si le phénomène est rarement documenté, la variation des 
sites culturels (sacrés) par réduction ou augmentation de leur effectif est 
bien réel sous l’influence de facteurs internes ou externes. Par exemple, 
les facteurs culturel et politique ont occasionné la modification de 
l’itinéraire du parcours et la réduction du nombre de sites de la 
procession de la Gaani. A l’instar de la Gaani, les sanctuaires Vodun 
ont connu une dynamique de leur effectif par abandon ou destruction 
lors de l’occupation coloniale (D. Juhé-Beaulaton, 2003, p. 68).  
Parfois, les sites sanctuaires sont impactés par des décisions politiques 
impliquant leur environnement. A Madagascar, la reconnaissance 
politique des pratiques traditionnelles thérapeutiques a favorisé la 
fragilisation de l’autorité des chefs coutumiers et l’insécurité autour du 
maintien des sites de cultes ancestraux dans la forêt sacrée de 
l’Ankaratra (D. Corrèges, 2016, p.71). Outre les facteurs politiques, des 
causes naturelles peuvent définir le territoire des pratiques rituelles. A 
ce propos, D. Berti (2001, p.15), constata que les phénomènes naturels 
tels qu’un excès et une insuffisance de pluie ou de gel influait sur les 
activités rituelles des temples en Inde. À ce propos, la situation de crise 
définissait l’effectif des divinités à solliciter et les sanctuaires à 
impliquer dans le processus rituel.  
Conclusion  
En somme, la Gaani est une fête traditionnelle qui se déroule en 
plusieurs phases. Certaines étapes de la fête se déroulent sur des sites 
sacrés dans la ville de Nikki lors d’une procession rituelle des autorités 
coutumières. Des facteurs culturels et sociopolitiques ont été à l’origine 
de la dynamique des itinéraires et des sites du parcours rituel de la 
Gaani dans la ville de Nikki de 1932 à 2018. A bien    des égards, les 
sites culturels    sont soumis à l’influence des variabilités politiques et 
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environnementales. Suivant cette logique, quelles seraient les facteurs 
d’influence provenant de l’interaction entre les sites et les populations 
riveraines autour de ces derniers ? 
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Résumé  
Le marché à bétail est un lieu d’échange d’animaux sur pied ou de 
produits d’animaux. Il contribue à façonner le territoire qui l’abrite. Les 
mutations de l’espace rural en Afrique n’échappent pas à cette logique 
liée aux activités directes ou connexes à l’agriculture et à l’élevage. 
Elles induisent un mouvement de transmutations économiques qui 
détermine souvent sa configuration et son évolution. La présente 
recherche fait l’état des lieux des dynamiques des marchés à bétail et la 
structuration de l’espace en Afrique et au Bénin. L’approche 
méthodologique adoptée est basée sur l’exploitation et la synthèse 
d’une centaine de documents répartis suivant les centres d’intérêts. Les 
résultats obtenus ont révélé que le marché à bétail est un réseau 
complexe constitué de plusieurs maillons depuis la collecte des 
animaux en brousse et dans les marchés primaires jusqu’à la vente sur 
pied et leur abattage en passant par les marchés de regroupement et le 
circuit de distribution. Il date des années avant les indépendances dans 
la zone d’étude.  Plusieurs auteurs se complètent dans ce système. Les 
éleveurs, les intermédiaires, les commerçants, des bouviers et les 
transporteurs en sont les principaux acteurs. Le fonctionnent des 
marchés à bétail imprime un système de réseautage dans lequel le 
convoyage des animaux à pieds participe à la dynamisation et à la 



21 
 
 
 

structuration de l’espace. Par ailleurs, de nouveaux mécanismes 
s’invitent de plus en plus dans les transactions au niveau de ces 
marchés avec l’utilisation des nouvelles technologies d’information et 
de communication. De même ces marchés constituent un potentiel pour 
le développement local. 
Mots clés : Marchés à bétail, structuration, états des lieux, Ouémé 
Supérieur, Bénin. 
Abstract 
The livestock market is a place for the exchange of live animals or 
animal products. It contributes to shaping the territory in which it is 
located. Changes in rural areas in Africa are not immune to this logic, 
which is linked to activities that are direct or related to agriculture and 
livestock farming. They induce a movement of economic 
transmutations which often determines its configuration and evolution. 
The present research takes stock of the dynamics of livestock markets 
and the structuring of space in Africa and in Benin. The methodological 
approach adopted is based on the exploitation and synthesis of about a 
hundred documents distributed according to the centres of interest. The 
results obtained revealed that the livestock market is a complex 
network made up of several links, from the collection of animals in the 
bush and in primary markets to their sale on the ground and slaughter, 
via assembly markets and the distribution circuit. It dates from the 
years before independence in the study area.  Several authors 
complement each other in this system. Livestock farmers, 
intermediaries, traders, herdsmen and transporters are the main actors. 
The operation of livestock markets creates a networking system in 
which the transport of animals on foot contributes to the dynamisation 
and structuring of the area. In addition, new mechanisms are 
increasingly being introduced into the transactions at these markets 
with the use of new information and communication technologies. 
Similarly, these markets represent a potential for local development 
Keywords: Cattle markets, structuring, inventory of fixtures, Oueme 
Superieur, Benin 
1. Introduction 
Le commerce de bétail est une activité reposée sur un système dont l’un 
des plus importants éléments est le marché à bétail. Ce dernier est un 
espace d’échanges d’animaux sur pied. Il se développe dans un réseau 
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constitué de divers marchés et d’acteurs. Ce réseau contribue à 
façonner le territoire qui l’abrite. Le territoire est un espace de vie et 
d’action essentiel pour ses membres qui y réfèrent sans cesse (Y. 
Ferland, 2006, p.489). Il est complexe et dynamique avec plusieurs 
dimensions telles que l’enjeu, l’emprise et l’identité. Il est infra à 
l’État-nation mais ne prend sens que par rapport à un espace plus vaste 
; il s’emboîte donc avec d’autres territoires (M. de Lattre-Gasquet, 
2021, p.6). Le territoire est animé par un mouvement de transmutations 
économiques qui déterminent souvent sa configuration et son évolution. 
Ainsi, dans un contexte marqué par la concurrence et une libéralisation 
de plus en plus atroce, l'émergence des activités économiques devient 
un souci majeur pour répondre aux exigences de développement. 
L’être humain, à travers son travail, transforme son territoire, du moins 
le modifie volontairement ou involontairement. Dans ses travaux de 
lecture du régionalisme de Paul Vidal de la Blache, G. Mercier (2001, 
p.400) indique que les activités humaines constituent le facteur qui 
arrache l’homme de la domination des conditions naturelles. Ainsi, 
plusieurs activités influencent les relations de l’homme avec son 
territoire. Parmi les potentielles activités, on peut citer celles liées au 
secteur primaire, notamment l’agriculture, l’élevage, l’exploitation 
forestière. L’influence est encore plus grande lorsqu’il s’agit des 
activités complexes susceptibles d’engager plusieurs acteurs à divers 
niveaux et nécessitantes plusieurs aménagements (point d’eau, couloirs 
de passage, services connexes, aire de culture de fourragère, ...). C’est 
le cas des activités liées aux marchés à bétail. 
L’existence des marchés à bétail en Afrique remonte aux années 
précoloniales (M. Agier, 1983, p.11). Même peu ou pas structuré, ces 
marchés s’animent et contribuent au développement de l’économie 
locale.  
Après les indépendances en Afrique, les marchés à bétail se sont 
multipliés et diversifiés. De nouveaux marchés sont créés pour densifier 
les réseaux surtout en Afrique au Sud du Sahara. Au nord, en zone 
pastorale sahélienne, d’anciens marchés deviennent difficiles d’accès, 
encerclés par des cultures qui ne respectent plus les emprises des pistes 
à bétail. Des expéditions se font de plus en plus par camions qui vont 
chercher leur chargement jusque dans les zones d’élevage. (P. Quarles 
van Ufford, 1999, p.34). 
L’organisation spatiale dans une zone influencée par les activités 
pastorales pourrait plus être le fruit d’acteurs individuels, les pasteurs, 
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que d’institutions publiques déconcentrées ou décentralisées (N. Dia, 
2014, p.31). Les activités de pastoralisme, de même que les activités 
directes et indirectes des marchés à bétails contribuent largement aux 
mutations observées sur l’espace marqué par la fluidité et la mobilité.  
Dans le Nord-Bénin, les activités économiques liées au commerce du 
bétail ont connu un développement important depuis la sécheresse de 
1973. Cet essor a donc facilité l’éclosion des marchés à bétail dont 
certains enregistrent en moyenne jusqu’à 1000 bovins le jour du 
marché. Il s’agit principalement des marchés de Guêma à Parakou, de 
Sonnoumon à N’Dali, de Dèrassi à Kalalé, de Tchaourou, de 
Gogounou. Les animaux proviennent des élevages locaux, mais aussi 
ceux des pays limitrophes. Plusieurs raisons expliquent l’essor du 
commerce de bétail ces dernières années au Nord Bénin en général et 
dans les communes de l’Ouémé supérieur en particulier. Parmi ces 
raisons figurent la situation géographique du territoire de l’Ouémé 
supérieur, son environnement propice à l’élevage bovin et l’installation 
massive dans la zone de la communauté peulh venue du Niger et du 
Nigéria et des autres régions du pays. De même, l’essor du marché tient 
au dynamisme des acteurs (A. A. Awa et al., 2004 ; Dogmo, 2009 cité 
par A. J. Mfewou, 2016, p.44).  
Le territoire de l’Ouémé supérieur est un vaste territoire couvrant les 
communes de Parakou, Tchaourou et N’Dali dans le département du 
Borgou, les communes de Djougou et Bassila dans le département de la 
Donga, et les communes de Ouèssè et Bantè dans le département des 
Collines. Les communes constituantes ont une homogénéité du point de 
vue agro-écologie et structuration des activités de commerce de bétail. 
Notre étude porte sur la dynamique des marchés à bétail et structuration 
de l’espace dans les communes de Parakou, N’Dali et Tchaourou. Cette 
zone comporte une dizaine de marché à bétail dont six (06) 
fonctionnels et structurés. Il s’agit des marchés à bétail de Tourou 
(commune de Parakou), de Komiguéa, de Sonnoumon et de Gounin 
(commune de N’Dali), de Tchaourou et de Kpéssou (commune de 
Tchaourou). Les autres ont une animation irrégulière surtout liée aux 
fêtes de Tabaski et de nouvel an.  
Parmi les facteurs responsables de la modification de l’espace dans les 
territoires de l’Ouémé Supérieur figurent les marchés à bétail. Ils 
semblent être très influents. Cet article a pour objectif de faire l’état des 
lieux des déterminants de structuration de l’espace en Afrique de 
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l’Ouest avec un accent sur le réseautage et l’animation des marchés à 
bétail.  
2. Méthodologie 
L’approche méthodologique adoptée est la synthèse des différents 
documents collectés et consultés. Ce sont des documents qui ont un lien 
avec le thème et son champ. Il s’agit entre autres des documents sur le 
pastoralisme, le commerce de bétail, les marchés à bétail, la dynamique 
des espaces et l’économie rurale des territoires.  
2.1.  Sélection des documents 
Une collecte de plusieurs documents en rapport avec le thème a été 
réalisée. Il s’agit des articles publiés, des ouvrages généraux, des 
rapports d’étude, des documents d’orientation stratégique, des thèses, 
des mémoires et autres. Pour les obtenir, une recherche a été menée sur 
internet à l’aide de diverses bases d’indexation que sont : Google 
Scholar, Scopus et Web of Science. Ces trois bases d’indexation ont été 
retenues pour leur qualité meilleure. Elles constituent les meilleures 
bases où l’on rencontre les articles de qualité. Ainsi, les principales 
sources d’informations scientifiques sur internet étudiées 
sont : http://www.theses.fr/;https://scholar.google.com/;https://www.sc
opus.com/ et https://www.researchgate.net/. La stratégie de 
téléchargement des documents en ligne est basée sur l’utilisation d’une 
combinaison en deux ou trois des mots-clés  suivants : dynamique, 
marchés à bétail, structuration espace, Ouémé supérieur, pastoralisme, 
commerce de bétail, acteurs marché à bétail, Bénin, Parakou, N’Dali, 
Tchaourou. Ces mots-clés ont été utilisés d’abord en français puis 
traduits en anglais, afin d’obtenir un maximum de documents. Cette 
recherche effectuée sur internet entre novembre 2020 et avril 2021 a 
donné lieu à une sélection de 114 documents. 
Pour l’exploitation optimale des documents collectés, une sélection est 
opérée sur la base des critères de pertinence (les articles qui ont rapport 
étroit avec le thème sont priorisés), de couverture géographique (une 
priorité est donnée aux articles portant sur le Bénin et l’Afrique de 
l’Ouest), de langue de publication (anglaise ou française), le sujet de 
recherche (marchés à bétail et espace) et de date de publication (les 
articles datant de moins de 20 ans sont priorisés). Toutefois, certaines 
publications vielles de plus de 20 ans ont été consultées pour leur 
pertinence.  
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Au Terme de la sélection, 67 documents composés d’articles, 
d’ouvrages généraux, de thèses, mémoires et rapports ont été priorisés. 
Le reste des documents est généralement consulté pour des besoins 
spécifiques tels que la confirmation ou l’infirmation d’une donnée, 
l’évolution d’une donnée, etc. 
2.2.  Révision et analyse des documents 
Une grille d’analyse a été élaborée pour l’exploitation des articles et 
autres documents sélectionnés. Les axes d’analyse ont porté 
essentiellement sur le pastoralisme, le commerce de bétail et les 
marchés à bétail en Bénin et en Afrique de l’Ouest, les mutations des 
espaces ruraux, l’impact socioéconomique des activités du 
pastoralisme, l’effet de l’émergence des nouvelles stratégies de 
commercialisation du bétail. Les réponses à ces différentes questions 
sont analysées et discutées.  
3. Résultats et discussion 
3.1. Dynamique des marchés à bétail en Afrique de l’Ouest 
Le marché à bétail est un lieu d’échange d’animaux sur pied ou de 
produits animaux entre producteurs, acheteurs, revendeurs et 
exportateurs (M. Ouédraogo, 2004, p.8). Il est une infrastructure plus 
ou moins indépendante des autres espaces marchands (marché ordinaire 
et auto-gare) aussi bien dans son organisation que dans son 
fonctionnement, mais qui reste cependant proche de ces derniers. Le 
marché à bétail est aussi une composante importante de l’espace 
marchand dans l’espace étudié. Dans toutes les localités de la zone 
d’étude, le marché à bétail est appelé kara faisant référence à l’enclos 
où sont gardés les animaux. kara est un espace marchand 
spécifiquement réservé à la vente des animaux sur pied. Il se distingue 
donc des autres espaces marchands par ses spécificités dans l’objet du 
commerce, dans l’organisation des acteurs et dans son système de 
réseautage avec d’autres karas. 
L’histoire de l’émergence des marchés à bétail en Afrique de l’ouest 
remonte d’avant la colonisation même si Boutrais (2001) cité par C. 
Corniaux, B. Thébaud et D. Gautier (2012, p7) estime que les marchés 
se sont organisés sous l’influence de l’administration coloniale qui s’est 
intéressé aux infrastructures, aux systèmes de mercuriales et aux pistes 
à bétail. A cet effet, B. Guibert et al (2009, p.61) ont été plus explicites 
en indiquant que la lecture d’un marché à bétail en Afrique de l’Ouest 
doit être résolument chronologique à travers quatre grandes époques 
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historiques à savoir les marchés anciens d’avant la colonisation, les 
marchés activés lors de l’époque coloniale, les marchés stimulés par les 
nouveaux États et les marchés récents plus ou moins stimulés par la 
mise en œuvre de la décentralisation et la recherche de recettes locales. 
Dans cette dernière catégorie, on y retrouve un nouveau modèle de 
marchés appelés autogérés qui sont organisés par les éleveurs, les 
bouchers, les commerçants de bétail et autres acteurs avec pour entre 
autres principes l’élimination du rôle des intermédiaires (Dilali) dans 
les transactions et une meilleure contribution du marché au 
développement local (P. Onibon, 2004, p.19). Il est important de 
nuancer l’influence de l’administration dont les auteurs ont fait cas. Il 
ne s’agit nullement pas de l’implication de l’administration dans le 
choix du site, des jours d’animation et de l’organisation des marchés à 
bétail. Il s’agit simplement de la construction des infrastructures du 
marché et de l’appui à la gestion. En Afrique, la mise en place des 
marchés à bétail est généralement faite en dehors de toute implication 
administrative sous la seule impulsion des acteurs du commerce du 
bétail (N. Dia, 2014, p.61). 
Par ailleurs, il est à noter que P. Onibon, (2004, p.14) a également 
décrit les marchés à bétail comme n’étant pas de simples places de 
vente d’animaux. Pour lui, le marché à bétail constitue un ensemble des 
circuits d’échanges à divers niveaux : local, régional et national (voir 
international), un groupe d’acteurs ayant entre eux des relations d’ordre 
social et interprofessionnel basées sur l’achat ou la vente des animaux, 
sur des règles et habitudes et des jeux de transactions entre vendeurs et 
acheteurs. Il sera renchéri par les travaux de B. Guibert et al (2009, 
p.61) qui estiment que les marchés à bétail sont des lieux de 
prédilection des rencontres des grands ensembles sociaux qui doivent 
s’exprimer et aller au contact des autres groupes afin de rechercher la 
complémentarité dans les échanges marchands.  
Dans le cadre de cette étude, les marchés à bétail sont tous sous 
l’ancien modèle c’est-à-dire créés de façon spontanée avec la présence 
des Dilali dans les transactions. 
Le dynamisme des marchés à bétail des communes de l’Ouémé 
Supérieur tient à la conjugaison des faits majeurs suivants : la position 
de la ville de Parakou, le développement d’un élevage local de bovin et 
l’utilisation des nouvelles technologies de l’information et de la 
communication dans les transactions.  
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Dans la politique de régionalisation du développement du Bénin, la 
ville de Parakou est la locomotive du pôle régional de développement 
du Nord-Est (DAT, 2017, p48). C’est la plus grande ville du Nord 
Bénin. Elle est un potentiel marché de consommation de la viande avec 
un besoin en viande estimé à 12930,375 tonnes en 2017 (Mairie 
Parakou, 2019, p.56). Sa population estimée à 324.939 habitants en 
2018 (Mairie Parakou, 2020, p.21) est en majorité saharo-sahérienne 
avec une forte consommation de viande comme habitude alimentaire. 
La plupart des commerçants de bétail de la région réside à Parakou. 
Les communes de l’Ouémé Supérieur sont dans la zone soudanienne 
humide. Chaque année, la zone reçoit des milliers d’animaux en 
provenance du Nord Bénin et de pays limitrophes notamment le 
Burkina Faso et le Niger. Au recensement de 2011, les trois communes 
ont dénombré 88.807 têtes de bovins, 69.690 têtes d’ovins et 68.030 
têtes de caprins (DDAEP Borgou).  
Ces dernières années, surtout pendant la période de COVID 19, il a été 
noté le développement des transactions par la monnaie électronique et 
l’utilisation des moyens de communications modernes (téléphone, 
watshap) dans les marchés à bétail. Plusieurs acteurs utilisent le Mobile 
money, qui est une transaction via les GSM, dans l’achat des animaux. 
D’autres utilisent le washap ou le téléphone pour s’informer sur les 
tendances des prix des animaux dans les marchés. 
3.2. Le réseau des acteurs des marchés à bétail  
Le marché à bétail est un réseau complexe constitué de plusieurs 
maillons depuis la collecte des animaux en brousse et dans les marchés 
de collecte jusqu’à la vente sur pied et l’abattage en passant par les 
marchés de regroupement et le circuit de distribution (M. Agier, 1983, 
pp134-135). Il constitue avec d’autres marchés un système dans lequel 
tous les maillons fonctionnent en intelligence depuis les marchés de 
collecte jusqu’aux marchés de consommation (K. Mian-Oudanang et G. 
Duteurtre, 2013, p.3031).  
De même, les acteurs à l’intérieur d’un marché sont des spécialistes 
d’un maillon donné qui se complètent avec d’autres. Ils animent ainsi le 
réseau du commerce régional du bétail. Un commerce qui se repose sur 
une organisation particulièrement adaptée et qui permet la succession 
d’un ensemble d’opérations technico-économiques nécessaire au 
transfert d’animaux des zones d’élevage vers les bassins de 
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consommation afin de répondre à la demande des consommateurs (K. 
Sokemawu, 2010, p.74).  
Dans le système, on y retrouve principalement des éleveurs-vendeurs, 
des intermédiaires-courtiers et des commerçants. Les éleveurs sont les 
pourvoyeurs des marchés en animaux. Ils vendent généralement leurs 
animaux au moment où ils ressentent des besoins en céréales ou en 
argent (K. Sokemawu, 2010, p.74). Les intermédiaires (Dilali) sont 
chargés de la facilitation et de la sécurisation des transactions. De ce 
fait, ils sont anciennement des logeurs dans le marché à bétail de Lomé 
où ils accueillent les éleveurs puis leur facilitent les transactions à 
travers l’interprétariat et une tenue de comptabilité au marché (M. 
Agier, 1983, p161). Mais dans la région nord du Bénin, la fonction du 
Dilali a vu le jour avec l’interdiction aux éleveurs peulh de vendre 
directement leurs animaux dans le marché sans l’intermédiaire (B. 
Guibert et al, 2009, p.62). Dans les transactions, les Dilali se basent sur 
la connaissance de certains déterminants caractérisant l’offre et la 
demande du jour (présence des commerçants sur le marché, nombre 
estimatif et qualité des animaux présentés, information provenant du 
cours des autres marchés) (K. Sokemawu, 2010, p.77)  Mais de nos 
jours, la fonction de Dilali est en voie de disparition avec les marchés 
autogérés et de plus en plus l’utilisation des nouvelles technologies de 
communication (notamment le watshap) dans le commerce de bétail. 
Dans les marchés autogérés, la fonction du Dilali est réduite 
simplement au Seedêbè (en peulh) qui veut dire témoin de transaction 
(P. Onibon, 2004, p.19). En effet, le même rapport de P. Onibon (2004, 
p.16) a indiqué que le système de gestion du marché à bétail par des 
intermédiaires ne permet pas une implication de tous les acteurs dans la 
gestion du marché, et ne favorise pas une politique de prix en faveur de 
l’éleveur comme le veut la politique pastorale au Bénin. 
Les commerçants sont les grands négociants. Ce sont les véritables 
animateurs des marchés. A l’origine, sur demande de l’administration 
coloniale, ce sont les chefs des ethnies Peulh et Djerma qui pratiquaient 
le commerce de bétail en Afrique de l’Ouest (M. Agier, 1983, p129). 
Dans le Nord Bénin, ce sont les Haoussa, les Peulh et les Djerma qui 
détiennent le monopole de l’activité (P. Onibon, 2004, p.16). On y 
retrouve également des bouchers ayant de bases financières 
importantes. Ce sont les commerçants grossistes. Ils disposent 
d'importants moyens financiers et d'un réseau relationnel sur l'ensemble 
des grands marchés au bétail (B. Guibert et al, 2009, p.51). Ils 
développent de grands réseaux dynamiques grâce auxquels la plupart 
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ne se déplacent plus pour suivre leurs affaires (B. Guibert et al, 2009, 
p.51). La plupart des commerçants grossistes sont en relation d’affaires 
avec les petits commerçants. 
Dans le réseau des marchés se retrouvent également d’autres acteurs 
non moins importants : les bouviers chargés du convoyage des animaux 
à pied d’un marché à un autre et les transporteurs qui assurent le 
convoyage des animaux par camion, généralement sur de longues 
distances comme en témoignent les résultats des travaux de C. 
Corniaux, B. Thébaud et D. Gautier (2012, p.10) sur la mobilité 
commerciale du bétail entre le sahel et les pays côtiers : l’avenir du 
convoyage à pied. Les points de chute de ces animaux en déplacement 
sont les marchés à bétail.  
L’ensemble de ces acteurs interagissent en créant un dynamisme au 
système du commerce de bétail. Cette dynamique, résultant à la fois du 
développement de l’agriculture (bœufs de trait) et de l’installation 
progressive d’éleveurs sahéliens dans les zones soudaniennes, est forte 
et nécessite actuellement la création ou l’aménagement au nord du 
Bénin de marchés à bétail reliés par des pistes (C. Corniaux, B. 
Thébaud et D. Gautier, 2012, p.10). Il serait indispensable de 
s’intéresser à la prise en compte des petits marchés de l’Ouémé 
supérieur dans cette dynamique. 
3.3 Les marchés à bétail, les NTIC et la monnaie numérique 
Dans le contexte des marchés à bétail en Afrique, il est à priori 
inconcevable, l’utilisation des Nouvelles technologies de l’information 
et de la communication (NTIC). Il s’agit notamment des téléphones 
portables, des terminaux d’internet (washap) qui sont utilisés pour faire 
face au risque de dépréciation rapide du produit (le commerce du bétail 
et de la viande) dans le temps (B. Guibert et al., 2009, p.55). S’il est 
vrai que les stratégies de vente de bétail ne changent que lentement (J. 
Boutrais, 2001, p.52), grâce aux nouveaux moyens de communication, 
certains pasteurs se renseignent auprès des membres de leur famille 
résidents en ville ou proches des marchés à bétail pour connaitre les 
prix de vente des ovins (N. Dia, 2004, p.202). Cet accès à l’information 
des vendeurs entraine des avantages comparatifs aux pasteurs et aux 
commerçants. Devenues indissociables de la vie pastorale des Peulh, 
les NTIC constituent un outil de développement économique et 
d'intégration sociale, améliorant également leur sensibilité aux affaires 
(Brinkman et al. 2009 ; Molony, 2009 ; Pfaff, 2009 cités par G. Djohy, 
2017, p.289). L’auteur a enfin estimé que grâce à ces connaissances 
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supplémentaires, les téléphones peuvent être utilisés plus habilement 
pour accéder aux marchés, aux services vétérinaires, aux ressources 
naturelles, ainsi qu'aux ressources humaines nécessaires à la résolution 
des conflits. 
Par ailleurs, la forte utilisation des téléphones portables dans les 
marchés à bétail donne naissance aux nouveaux métiers avec la 
spécialisation de certains jeunes dans la fourniture d’énergie nécessaire 
au fonctionnement du téléphone cellulaire (N. Dia, 2004, p.204). 
Depuis environ sept ans, les opérateurs de téléphonie mobile ont 
développé l’utilisation pratique et facile de la monnaie numérique. Il 
s’agit des transferts d’argent via la téléphonie mobile. Ainsi, des 
transactions se font de plus en plus entre vendeurs et acheteurs en lieu 
et place de l’utilisation de l’argent physique. C’est une révolution 
inimaginable il y a quelques années en arrière compte tenu du faible 
niveau d'éducation formelle des principaux acteurs des marchés à 
bétails (G. Djohy, 2017, p.233). Le dynamisme des marchés dans 
l’utilisation de la monnaie numérique s’est accéléré dès 2020 avec les 
contraintes de la COVID 19. Une situation à encourager, parce qu’elle 
contribue à réduire les cas de braquage les jours de marchés.  
3.4. Les Marchés à bétail et la structuration de l’espace  
Les marchés à bétail en Afrique de l’Ouest fonctionnent en réseaux 
marchands dont des pôles forment des espaces structurés (B. Guibert et 
al. 2009, p.25).  Ces marchés impriment alors un système de réseautage 
dans lequel le convoyage des animaux à pieds participe à la 
dynamisation et à la structuration de l’espace. Ainsi, dans ses travaux 
sur le pastoralisme dans la sous-région ouest et centre de l’Afrique dont 
le Bénin, B. G. Soulé (2013, p.2) estime que l’élevage pastoral inclue 
l’animation des marchés à bétail et s’impose comme un important 
facteur de structuration et d’aménagement du territoire.  
Les travaux sur la dynamique spatiale et les potentialités naturelles ont 
évolué avec le temps notamment depuis le XIXème siècle. R.V.C. 
Diogo et al (2021, p.7) ont relevé des difficultés d’alimentation du 
bétail dans les régions de Kétou et de Kandi au Bénin pour raisons de la 
forte dégradation des pâturages. Leurs travaux ont confirmé ceux de 
A.J.P. Djenontin et al (2004, p.43) qui avaient indiqué l’adoption de 
nouveaux comportements par les éleveurs des départements de 
l’Alibori et du Borgou au nord Bénin, face à cette dégradation. 
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Avant 1950, ils sont marqués par des écrits qui fondent la dynamique 
spatiale sur les potentialités naturelles et les effets qu’elles engendrent 
sur les sociétés (Bertrant, 1992, cité par D. A. Aïtchéou, 2017, p.30). 
L’accent était donc mis beaucoup plus sur les phénomènes naturels. 
Depuis la deuxième moitié du XXème, on s’est rendu compte qu’en 
plus du milieu physique, d’autres facteurs interagissent sur 
l’organisation de l’espace. C’est le cas des facteurs économiques, 
sociaux et politiques (D. A. Aïtchéou, 2017, p.30). Vers la fin du siècle, 
l’organisation ou la structuration de l’espace sera considérée comme 
des faits sociaux au sens  large possible. Di Méo (1991, p.48) finit par 
conclure dans ses travaux que l’espace est perçu à travers son 
organisation, comme un produit de la société. C’est la même thèse que 
soutiendront Kayser, Boudou et Perrin (1990) cité par D. A. Aïtchéou, 
(2017, p.31), qui affirme que l’espace ne saurait être isolé et décrit sans 
référence aux systèmes économiques qui l’ont occupé, exploité, 
aménagé et sans référence au système idéologique qui le façonne, 
quoique de manière différente.  
Dans les communes du nord-est Bénin en général et de la zone d’étude 
en particulier, A.J.P. Djenontin et al (2009, p. 346) ont montré que les 
territoires pastoraux s’adaptent aux mutations écologiques et spatiales 
nées des pratiques et stratégies développées par les éleveurs dans la 
conduite des troupeaux.  
En définitif, la structuration de l’espace abordée ici doit être comprise 
sous l’angle d’aménagement pour un mieux-être des populations. Elle 
peut être définie comme l’organisation progressive d’un espace en un 
tout cohérent, ordonné, intégré et fonctionnel (R. Brunet.et al., 1993 
cité par N. Dia, 2014, p.13). Ainsi, l’existence d’un marché 
hebdomadaire de bétail atténue l’enclavement de certains villages […] 
les commerçants de produits alimentaires y effectuent également des 
opérations de vente, ce qui accroit les choix des acheteurs (N. Dia, 
2014, p.61) 
Le réseau des marchés à bétail imprime des dynamiques tant sociale, 
spatiale qu’économique. Les travaux parcourus ont en majorité abordé 
les aspects sociaux et économiques des dynamiques des marchés à 
bétail en occurrence dans la zone d’étude. On ne saurait donc 
systématiser l’impact des marchés à bétail dans un milieu en occultant 
les modifications qu’ils impriment à l’espace qui les abritent 
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3.5. Contribution des marchés à bétails au développement local 
Les infrastructures pastorales et agropastorales dans le Borgou au 
Nord-Est du Bénin notamment les marchés à bétails et barrages en plus 
de leurs effets positifs sur les revenus des agriculteurs et éleveurs, 
contribuent également au développement communautaire des localités 
les abritant (I. M. Abdoulaye et al., 2019, p.3224). Ce sont des 
infrastructures à fort impacts socio-économiques. Il est reconnu 
aujourd’hui les impacts de leurs activités dans toutes les dimensions du 
développement local (social, institutionnel, culturel, économique, et 
environnemental) (P. Onibon, 2004, p.7).  
Au Bénin, le développement local est l’un des enjeux de la 
décentralisation en cours depuis 2003. Les collectivités territoriales 
constituées ont à charge la mise en place et la gestion des 
infrastructures de développement socio-économique principalement à 
l’aide des ressources locales mobilisées. Les marchés ordinaires et les 
marchés à bétail sont les principales infrastructures pourvoyeuses de 
ressources locales. Toutes les communes agropastorales de la zone 
d’étude disposent d’au moins un marché à bétail aménagé ou non. Ce 
sont des infrastructures construites ou sommairement aménagées qui 
procurent des ressources financières aux collectivités territoriales et 
offrent des opportunités d’emplois aux jeunes. 
Dans le rapport d’une étude régionale sur les contextes de la 
commercialisation du bétail, d’accès aux marchés et défis 
d’amélioration des conditions de vie des communautés pastorales en 
Afrique de l’Ouest et Centrale, B. Guibert et al. (2009, p.64) ont 
souligné que certains marchés sont devenus incontestablement des 
pôles de développement local. Cinq ans plus tard, bien que N. Dia 
(2014, p.76) a soutenu dans ses travaux que le Sénégal n’exploite pas 
suffisamment les potentialités économiques des marchés à bétails, elle 
conclut qu’en même que les fonctions annexes du commerce se 
combinent pour en faire un véritable agent de transformation de la 
société voire un moteur pour le développement régional (N. Dia, 
p.201). 
En définitive, il est à noter que les marchés à bétail sont reconnus par 
plusieurs auteurs comme de potentielles sources de recettes locales. 
Mais il faut nécessairement des organes de gestion dynamiques, 
représentatifs pour transformer les marchés à bétail en outils de 
développement de l’élevage, de promotion des productions animales et 
qui contribuent au développement des communes rurales, a soutenu P. 
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Ouédraogo (2004, p.31) dans ses travaux sur les marchés autogérés au 
Bénin. 
3.6. Perspectives 
 Après analyse des articles et rapports exploités, on peut noter que 
plusieurs travaux, tant au Bénin que dans les autres pays ont traité du 
commerce de bétail, des infrastructures pastorales dont les marchés à 
bétail et la problématique de leur contribution au développement local. 
La dimension de la structuration de l’espace n’est pas suffisamment 
abordée. Les auteurs ont entre autres démontré les réseaux 
qu’établissent les marchés à bétail, les rôles et responsabilités des 
acteurs qui s’y investissent et la faiblesse des organes de gestion de ces 
marchés. La limite des travaux antérieurs dans le domaine surtout dans 
la zone d’étude réside essentiellement dans l’insuffisance de production 
sur l’impact spatial des marchés à bétail et du commerce de bétail. Par 
ailleurs, plusieurs auteurs ont reconnu les potentialités contributives des 
marchés à bétail au développement local. Mais, peu de propositions 
sont faites en matière de leur organisation afin de tirer d’eux le meilleur 
profit. Ces dimensions constituent des centres d’intérêt de recherche 
autour desquels, les résultats de terrains permettront de contribuer aux 
débats sur les marchés à bétail en Afrique de l’Ouest et spécifiquement 
dans la zone d’étude qui est le nord-est du Bénin. Aussi, les apports des 
nouvelles technologies d’information et de communication (watshap, 
téléphone,…) et la monnaie numérique s’invitent de plus en plus dans 
les marchés et les transactions. C’est une révolution dans le système de 
commercialisation du bétail qui mérite une attention.    
Conclusion 
Le présent article consacré à la synthèse des documents et aux aspects 
théorique et méthodologique a permis de présenter les travaux réalisés, 
relatifs à la dynamique des marchés à bétail. L’état des lieux a permis 
de relever que la dimension de la structuration de l’espace qu’induisent 
les marchés à bétail n’est pas suffisamment prise en compte dans les 
communes de l’Ouémé supérieur, au Bénin. Il a toutefois permis 
d’appréhender les différents aspects de la problématique abordés afin 
de se positionner sur ceux qui ne le sont pas suffisamment.  Mais 
certains aspects ne sont pas suffisamment élucidés afin de mieux cerner 
cette dimension. C’est ce qui justifie le choix du thème de recherche.  
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L’hypothèse émise a conduit au choix de la méthodologie basée sur la 
description et l’analyse des données sociodémographiques, 
économiques. 
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GESTION DE L’OCCUPATION DE L’ESPACE PUBLIC : 
PROPOSITION D’AMÉNAGEMENT ET DE 

RÈGLEMENTATION POUR LE COMMERCE ET LE 
STATIONNEMENT DANS LA ZONE URBAINE CENTRALE 

DE OUAGADOUGOU AU BURKINA FASO 
DANVIDÉ Taméon Benoît1, BANON Fabrice1*, KAGAMBEGA Booz 

Berenger1  
1Ecole Africaine des Métiers de l’Architecture et de l’Urbanisme (Lomé)  banon_fabrice@eamau.org 

Résumé 
La présente étude porte sur l’occupation de l’espace public par les 
commerces et les stationnements dans le centre-ville de Ouagadougou. 
Elle a pour objectif d’étudier les facteurs qui expliquent la prolifération 
du commerce dans les espaces publics et le stationnement prolixe des 
véhicules.  
La méthodologie employée a consisté en l’utilisation de données 
empiriques primaires et secondaires issues d’observations, d’entretiens 
et de l’exploration de diverses sources documentaires.  
Les résultats de l’étude permettent de conclure que dans un contexte de 
pauvreté et de chômage, l’espace public est une source de revenus pour 
les propriétaires de parcelles et que les citadins profitent d’un vide 
institutionnel et règlementaire en matière de gestion d’espace public et 
de délivrance de services. En outre, l’absence de réglementation sur le 
nombre de places de stationnement lors de la délivrance d’un permis de 
construire crée la nécessité de renforcer et de clarifier les règles qui 
doivent s’imposer aux utilisateurs de la voirie. L’étude a, pour finir, 
proposé des approches d’aménagements et de règlementation au regard 
de la fonction que la voirie assure dans le réseau, ou que l’on souhaite 
lui faire assurer.   
Mots-clés : Ouagadougou, espace public, stationnement, 
règlementation. 
Abstract  
This study focuses on the occupation of public space by businesses and 
parking lots in downtown Ouagadougou. Its objective is to study the 
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factors that explain the proliferation of commerce in public spaces and 
the prolific parking of vehicles.  
The methodology employed consisted of the use of primary and 
secondary empirical data derived from observations, interviews and the 
exploration of various documentary sources.  
The results of the study lead to the conclusion that in a context of 
poverty and unemployment, public space is a source of income for plot 
owners and city dwellers who benefit from a weak institutional and 
legal framework for the management of public space and the provision 
of services. In addition, the lack of regulations on the number of 
parking spaces when issuing a building permit creates the need to 
strengthen and clarify the rules that should be imposed on road users. 
Finally, the study proposed approaches to development and regulation 
according to the function that the roadway performs in the network, or 
that one wishes to have it perform. 
Key-words: Ouagadougou, public space, parking, regulation. 
1. Introduction 
L’espace étant le support de toute politique, planification ou action 
publique (M. Polèse et R. Sheamur, 2009, p. 27), les espaces publics 
constituent un marqueur important de l’état des interactions socio-
politiques en ville. En effet, l’espace public urbain est souvent convoité 
pour divers usages qui ne relèvent pas tous du public et constitue pour 
cette raison un terrain de latents conflits de fonctions. 
A titre d’illustration, les commerces et le stationnement de véhicules 
dans les espaces publics sont une forme d’occupation à caractère privé. 
En occupant une part des emprises de la voirie urbaine, ceux-ci sont 
souvent à l’origine de tensions et de contradictions entre les pouvoirs 
publics, les acteurs du commerce et les populations urbaines. J. Lévy et 
M. Lussault (2003, p. 339) considèrent cette forme d’occupation 
comme une forme d’appropriation privative ou d’empiètement de 
l’espace public.    
Ces tensions au sein de l’espace public sont par ailleurs le reflet de 
l’hybridation qui a résulté de la formation et du développement des 
villes coloniales d’Afrique francophone (M. A. Akaateba et al., 2018, 
p. 217 ; V. Boege et al., 2008, p. 2). Elles se manifestent par la 
cohabitation de logiques divergentes, par exemple du secteur formel en 
lien avec l’informel (F. Banon et M. Jehling, 2020, p. 1). 
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J.-F. Steck (2006, p. 73) fait le lien entre le développement du petit 
commerce et l’occupation de l’espace public dans les villes africaines. 
Pour cet auteur, l’animation des rues et leur occupation par les activités 
de l’informel participent de l’identité de la ville africaine.  Il souligne 
l’importance des fonctions culturelles, sociales, économiques et 
politiques de la rue africaine en concurrence avec les fonctions 
initiales : desserte, communication et circulation. Il soulève le paradoxe 
observé par la présence des activités de commerce dans les espaces 
publics en raison du fait que les activités de l’informel ont besoin de 
cette fonction circulatoire de la rue qui permet l’accessibilité de leurs 
commerces et conditionne la rentabilité de leurs investissements. 
Cependant, ces activités sont souvent présentées, et apparaissent 
parfois, comme étant dans les rues une des principales sources 
d’encombrement.   
Le présent article s’intéresse à Ouagadougou, la capitale du Burkina 
Faso, qui connaÏt un rythme soutenu d’urbanisation depuis l’accession 
du pays à l’indépendance en 1960.  Estimé à 6,4% en 1975, le taux 
d’urbanisation est passé à 22,7% en 2006 et à 31,50% en 2016 
(République du Burkina-Faso, 2016, p. 22). Selon les projections, le 
Burkina-Faso atteindra un taux d’urbanisation de 44% d’ici 2035. 
Ouagadougou, est le centre urbain le plus peuplé avec plus 12 % de la 
population urbaine du pays (INSD, 2019). S’étalant sur une superficie 
de 518 km², la Commune de Ouagadougou concentre une population de 
2 584 063 habitants (INSD, 2019). Cette pression démographique et 
l’expansion spatiale conduisent inéluctablement à aggraver les conflits 
d’utilisation de l’espace évoqués plus haut et représentent un challenge 
pour la gestion communale. 
Si le commerce est une activité ancienne et traditionnelle à 
Ouagadougou, c’est essentiellement à la recherche de l’emploi qu’une 
catégorie de sa population s’oriente dans le commerce des rues de nos 
jours.   
Le stationnement long sur la voirie se développe, contribuant ainsi à 
ralentir la fluidité du trafic et crée des problèmes de sécurité. Le 
stationnement des deux-roues est relativement bien organisé avec un 
système privé et informel de parkings payants mais il existe peu de 
places de stationnement dédiées aux véhicules.    
Au regard de ces constats, une question se pose : Comment résorber les 
problèmes d’occupation informelle de l’espace public en matière de 
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commerce et de stationnement au Centre-ville de Ouagadougou, au 
Burkina Faso ?    
De cette question centrale découlent les questions secondaires qui 
suivent : quels sont les facteurs qui expliquent la prolifération du 
commerce dans les espaces publics et le stationnement gênant des 
véhicules dans la zone urbaine centrale de Ouagadougou ? quelles sont 
les politiques de planification urbaine pour la ville de Ouagadougou qui 
prennent en compte la dimension informelle du commerce et du 
stationnement dans l’aménagement de l’espace urbain ? quelles 
dispositions prendre à court terme pour résorber l’occupation 
informelle de l’espace public dans la zone urbaine centrale de 
Ouagadougou ? 
Cette étude s’intéresse en particulier au centre-ville de Ouagadougou 
où la problématique décrite se pose, en raison des centralités qu’il 
regorge, avec acuité.  
2. Matériels et méthodes  
La méthodologie se fonde sur une reherche documentaire, les enquêtes 
de terrain, le traitement des données et l’analyse des résultats  
2.1. La recherche documentaire    
Cette phase s’est menée grâce à l’accès à quelques bibliothèques des 
institutions de la sous-région. Il s’agit notamment de la bibliothèque 
centrale de l’Université Joseph Ki-Zerbo pour la consultation de 
diverses sources portant des informations politiques, juridiques, 
statistiques, économiques et des documents graphiques de 
Ouagadougou de 1960 à 2018 ; de la bibliothèque Michel Coquery de 
l’EAMAU grâce à laquelle des ouvrages traitant des sujets de 
développement urbain et de politiques de l’occupation de l’espace 
public urbain ont été trouvés. A la Direction générale des services 
techniques municipaux de Ouagadougou, la documentation sur les 
études portant sur la circulation et les espaces publics à Ouagadougou 
ont été également utiles.  
De nombreuses sources scientifiques ont par ailleurs été utiles pour 
situer le contexte de l’étude.  
2.2. Enquête par observation     
L’enquête par observations des faits et des situations a été effectuée 
grâce à des visites répétées sur le périmètre d’étude. Elles ont permis de 
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mieux cerner la problématique de gestion de l’espace public, de cibler 
les zones à fortes concentrations de commerce et de stationnement 
anarchique au centre-ville.  
L’observation a consisté à réaliser un parcours à pied dans les rues et 
réaliser une analyse visuelle et séquentielle (description de la voie, 
types, densité et diversité des activités commerciales observées). Une 
attention particulière a été accordée à l’occupation de l’emprise de la 
voie pour appréhender les usages de l’espace public. Cette observation 
est appréhendée par des photographies de la voie par séquences suivant 
la méthode de l’anthropologie visuelle développée par J. Chenal (2006, 
p. 16). Par cette technique, les activités de commerce sont repérées 
notamment leurs formes d’occupation de l’espace et leur localisation. 
L’observation est également accompagnée par une prise de note active. 
Celle-ci peut inclure à certaines instances le comptage, par exemple des 
aires de stationnement.  
2.3. Enquête par entretien    
Afin de collecter le maximum d’informations, des entretiens ont été 
effectués avec les premiers responsables de la direction des études, de 
la planification et des investissements, de la direction des 
infrastructures, à la mairie centrale de Ouagadougou, à la direction des 
travaux publics, et à la Société de transport commun, puis avec des 
associations de commerçants, avec des gérants de parkings 2-roues et 
avec des commerçants et autres usagers.  
Ces entretiens ont permis de prendre connaissance de l’état des lieux 
général de l’étude, des actions à proposer vis-à-vis des politiques mises 
en place, des stratégies pour permettre à la population de collaborer, et 
d’avoir une idée sur les propositions d’aménagement des futures trames 
viaires ou des types de gestion à envisager, la situation des acteurs du 
commerce informel dans la commune de Ouagadougou. Au total 80 
entretiens individuels ont été effectués. Les personnes enquêtées ont été 
choisies sur la base du choix raisonné jusqu’à la saturation théorique, 
c’est-à-dire jusqu’au moment où les chercheurs notent que de nouvelles 
données n’apportaient aucune information supplémentaire leur 
permettant de répondre aux questions de recherche (B. G. Glaser et A. 
Strauss, 2010). 
Des coupures de presse ont par ailleurs été d’une grande utilité. Elles 
ont été utilisées pas comme des sources scientifiques, mais pour 
l’analyse de discours tenus par les politiques et les citoyens ordinaires 
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au sujet de la perception et l’utilisation de l’espace public. Il s’agit de 
données d’interview récentes (mars et novembre 2020) du journal 
numérique de Faso TV ; d’un document récent (novembre 2020) ; de 
AWEH de Alira Martin de l’ex Directeur Général de l’urbanisme, de la 
construction et de l’habitat en ce qui concerne le problème de 
révocation de l’espace public par l’État burkinabè au commerçant 
abritant le centre-ville ; des interviews sur les commerçants et la 
population indignée par cet incivisme et des conflits qui se posent 
parfois entre elles et les commerçants mais aussi pour la non 
disponibilité d’un espace où stationner en centre-ville. 
Les entretiens avec les commerçants, les gérants de parking et autres 
usagers et l’observation se sont réalisés sur sept avenues sélectionnés en 
tenant compte de l’importance du phénomène observé : Avenue de la 
nation, Avenue de l’indépendance, Avenue Kwame Nkrumah, Avenue 
du Burkina, Avenue Sangoulé Lamizana, Avenue Monseigneur Joanny 
Tarwernaud, Avenue Boumédienne. La Figure 2 ci-après présente la 
localisation de ces avenues.  

 
Figure 1: Localisation des avenues du centre-ville de Ouagadougou 

concernées par l’étude  
Source : Réalisée à partir de Google maps 

La prise de note continue pendant tout le processus a consisté le moyen 
de consigner les données qualitatives collectées. L’argumentaire 
construit ensuite pour le présent est l’interprétation de ces données par 
les auteurs.  
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